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ISERE                                                                                           

Des touristes venus
de l’autre côté de la terre
LE PIN. Les écoliers ont reçu Polobi et Modija, représentants du peuple papou :
choc des cultures et amitié spontanée !

Les nouvelles fleurs de Rhône-Alpes
RÉGION. Les villes fleuries récompensées vendredi par le conseil régional

Pêche : la touche des vice-présidents
ISÈRE. Double casquette pour Jean-Louis Bouisson et Henri Bonzi :
une responsabilité à la tête ou au sein d’une AAPPMA et un poste à la fédération…

arc Dozier, journaliste
à Grands Reportages,
revient du petit village
de Tari en Papouasie-M N o u v e l l e G u i n é e .

Conquis par la population papoue au
sein de laquelle il a vécu, il a amené
avec lui Polobi, dignitaire du village,
et Modija, guerrier. Ces touristes un
peu particuliers visitent la France et
en particulier le Dauphiné, décou-
vrant le froid, la neige et se mon-
trant friands de rencontres. Ils sou-
haitaient visiter une école, et les
voilà dans le petit village du Pin,
près du lac de Paladru, reçus par des
enfants éberlués. Il faut dire que
pour faire honneur à ses hôtes,
Polobi a revêtu avec fierté son
costume de cérémonie, bravant les
températures hivernales. Coiffure
somptueuse et imposante, confec-
tionnée grâce au tressage serré de
ses propres cheveux et ornée de
plumes d’oiseaux de Paradis et de
perroquets, pagne tissé agrémenté
de poils de cochon et même d’une
queue de vache offerte en France,
végétation, colliers de coquillages,
parures de baies séchées, os d’émeu
servant d’outil agricole, bec de tou-
can, et piercing nasal, le tout relevé
d’un maquillage traditionnel savant
et coloré ; son apparence est vérita-
blement impressionnante.
Les questions fusent parmi les en-
fants : quel âge avez-vous ? Voilà
bien une question de blancs, quel
est l’intérêt de compter les années ?
Les deux hommes racontent leur
mode de vie, au plus près de la
nature. Ils exploitent les ressources
de la forêt —chasse, cueillette—,
pratiquent quelques cultures pota-
gères, élèvent des cochons et tirent
parti de tout avec une dextérité et
un savoir-faire ancestral étonnant,
usant du troc plutôt que de monnaie.
Démonstration : comment faire du
feu. Sous les yeux ébahis des éco-
liers, Polobi montre un roseau
courbe qu’il frotte à toute vitesse sur
du bois sec, l’étincelle jaillit presque
ins tantan ément , enf lammant
l’herbe séchée.
Avec eux, tout est simple et se
partage. Leur devise, livrée dans un
éclatant sourire, est : “Je te donne
tout et tu me dois tout”. Cette
philosophie, ils la communiquent au
travers de mélopées semi improvi-
sées qui mettent en scène leurs
interlocuteurs. Ils chanteront ainsi
pour les enfants puis, peu après,
pour les aînés du club local réunis
en banquet de Noël, et complète-
ment sidérés de recevoir à leur table

les deux Papous. La musique étant
un langage universel, enfants et
anciens entonneront aussi leurs cou-
plets en l’honneur de leurs visiteurs,
faisant jaillir des larmes d’émotion.
Comme tous les convives, ils goûte-
ront à la traditionnelle bûche de
Noël et même à la clairette, très
appréciée, pour un instant de par-
tage et de conversation interprétée
de l’anglais par Gaëlle et Valériane,
leurs accompagnatrices.
Cet élan spontané vers les autres,
cette générosité de cœur et cette
sensibilité furent intensément res-
sentis par tous leurs interlocuteurs.

Vivacité d’esprit et curiosité sont
aussi dans leur nature et Polobi ne
tardait pas à se servir de la caméra
numérique avec virtuosité, filmant
le club de l’Age d’Or dans une scène
défiant les antagonismes culturels.
Mais ont-ils appréciés la France ?
Polobi et Modija rassuraient ample-
ment tout le monde sur ce sujet. Ils
ont été conquis par notre pays, par
la chaleur de l’accueil qui leur a été
réservé, par la cuisine française, « la
meilleure du monde», et aussi par
une boisson au nom italien que l’on
sert “ on the rock ”.
À la question, votre pays ne vous

manque-t-il pas, le dignitaire Papou
répond que son corps est ici mais
que son âme est restée dans son
village. Ils retrouveront leurs
femmes et leurs enfants courant
janvier, emportant avec eux des
souvenirs incroyables et laissant
dans les mémoires dauphinoises
l’empreinte d’une rencontre chaleu-
reuse à la sincérité absolue.
En leur compagnie, l’amitié entre les
peuples est une réalité que les
enfants ont traduite par ces mots :
« C’était mieux que le Père
Noël ! »          n

eux-cent-seize communes deD Rhône-Alpes sont désormais
classées 1,2,3, ou 4 fleurs. La tradi-
tion du fleurissement est ancienne
dans la région, notamment dans
certains départements tels que la
Haute-Savoie et l’Ain qui sont entrés
dans la compétition dès le début du
concours. Le jury régional fonc-
tionne depuis 1988, date à laquelle
les Régions se sont vues confier
l’organisation de cette épreuve. En
Rhône-Alpes, le Conseil régional a
directement pris en charge la tota-
lité du concours et pilote l’ensemble
de l’opération depuis sa préparation
jusqu’à la remise des prix. « Le
fleurissement est un élément à part
entière de la politique touristique.
Il est devenu est désormais devenu
indissociable de tout aménagement
urbain. Le végétal retrouve petit à
petit sa place au cœur de la cité,
d’où le béton l’avait chassé», indi-

qua Anne-Marie Comparini, la prési-
dente de Rhône-Alpes, qui remettait
les prix aux heureux récipiendaires
en compagnie de Noël Ravassard,
président du jury régional du fleuris-
sement.
Pratiquement chaque été, le jury
(composé d’un tiers d’élus, d’un
tiers de professionnels du tourisme
et d’un tiers de
représentants de
l ’ hort icu l tur e)
fait une tournée
dans l’ensemble
des communes,
piloté par un professionnel de l’hor-
ticulture, un bénévole de l’associa-
tion départementale du fleurisse-
ment ou un administratif du
département. Chacun des membres
du jury note les communes selon un
barème tenant compte de la qualité
du fleurissement mais aussi de l’en-
tretien, de la propreté et du respect

de l’environnement. Au-delà du
simple aspect esthétique, le jury
encourage fortement les actions in-
novantes en faveur de la bio-diver-
sité, l’usage raisonné des ressources
en eau, les techniques respec-
tueuses de la nature (utilisation du
compost, de traitements non agres-
sifs, réintroduction des végétaux en

ville). Il incite
également le dé-
veloppement des
démarches péda-
gogiques dans les
villes et les vil-

lages.
La remise des prix permet aux élus,
aux techniciens, aux bénévoles des
communes, des départements et de
la Région de se rencontrer durant
toute une journée. C’est aussi l’occa-
sion d’aborder, en présence de spé-
cialistes, des questions très pragma-
tiques sur le fleurissement et

l’embellissement.
Prix régionaux 2003
- Communes de première catégorie :
2e prix Allemont (38). Pas de pre-
mier prix.
- Communes de deuxième catégorie :
1er prix Douvaine (74) ex-aequo avec
Aime (73), 2e prix Albens (73)
- Communes de troisième catégorie :
1er prix : Loriol-sur-Drôme (26) 2e

prix : Saint-Ismier (38)
- Prix pour les gares : Lyon Perrache
(69), Oyonnax (01), Marignier (74),
Villars-les-Dombes (01)
- Prix des stations vertes de va-
cances : Chazelles-sur-Lyon (42)
- Prix de la mise en valeur du
patrimoine : Crémieu (38)
- Prix de l’aménagement paysager :
Thyez (74)
- Prix du jardinier : Tarare (69),
Argenay (74), Bourg-Saint-Maurice
(73)

Michèle FEUILLET-POYET n

ean-Louis Bouisson tient lesJ rênes de l’association de La Tour-
du-Pin : mille cent adhérents, un
domaine étendu notamment sur la
Bourbre. L’ensemble va de Biol à la
confluence Coiranne-Cess ieu .
L’AAPPMA gère un plan d’eau de
4 ha à Valencogne, loué en associa-
tion avec les sociétés de Bourgoin-
Jallieu et Pont-de-Chéruy. Elle pos-
sède un étang de 4,5 hectares à
Courtenay, deux lots de pêche sur le
Rhône, du secteur de Brangues à
Malville.
L’association est sur un bon rail. Le
président, ancien cheminot, aiguille
son monde. Les adhésions sont
stables. Mais il y a de quoi s’occuper.
La canicule a eu des conséquences
funestes : huit kilomètres de li-
néaires à sec de Saint-Clair-de-La-
Tour à Cessieu. Comme dit le prési-
dent, « les nappes superficielles sont
très basses. Que va-t-il arriver s’il
continue à ne pas pleuvoir ? »
Hormis son fief turripinois, Jean-
Louis Bouisson exerce son deuxième
mandat de vice-président fédéral.
Chargé de représenter le président
Juge en cas d’absence, il siège au
comité départemental d’hygiène,
parle pour la fédération au comité
local de l’eau et
au SAGE-Bourbre.
Il est également
président de la
commission jeunes.
« La difficulté, reconnaît-il, c’est la
diversité des loisirs. Il y a des
demandes dans certains secteurs
que nous voulons encourager. Le
renouvellement chez les jeunes, c’est
du 50 %. Aujourd’hui, nous avons
quatre écoles de pêche agréées. La
plus importante est celle de Vienne
avec cinquante enfants, puis Cha-
nas, l’AAPPMA de Belledonne, Le
Cheylas. D’autres structures doivent
se mettre en place à Tullins et sur
Paladru où il y a déjà l’école du Pin.
Nous avons un projet de création
d’une école de pêche fédérale dans le
cadre exceptionnel du château. Le
site est classé en espace naturel
sensible. On a le feu vert du conseil
général. Mais c’est long à concréti-
ser. »
Henri Bonzi, ancien responsable de
l’association de Veurey-Voroize (il a
passé le relais à Lauent Ubaud), est
aussi vice-président à la fédération,
chargé de la commission réciproci-
taire et de la commission travaux. Il
représente le président Juge au club

halieutique interdépartemental.
Comme son collègue, il note et
apprécie que la fédération com-
mence à être reconnue « dans le bon
sens du terme » et soit représentée
au sein de différentes instances,
SAGE ou contrat de rivière. « Cela
donne des contraintes supplémen-
taires, dit Henri Bonzi. Cette recon-
naissance s’est amorcée déjà dans le
mandat précédent avec Jacques Ni-
coud, l’ancien président qui a fait
beaucoup. Aujourd’hui, on attache à
la notion de rivière, celle des marais
et des zones humides. On se décar-
casse pour gérer au mieux les cours
d’eau. Jamais on n’a autant fait
pour le milieu aquatique. »
L’assiduité d’un vice-président de
fédération, c’est quatre à cinq
conseils d’administration par an, une
réunion de bureau tous les quinze
jours, sans oublier, pour Henri Bonzi,
les rencontres sur la réciprocité et
les rendez-vous concernant les tra-
vaux, chantier sur la Bourbre, sur la
rive à Bourg-d’Oisans, sur les étangs
comme celui de Valencogne…
MM. Bouisson et Bonzi s’intéressent
évidemment au peuplement des ri-
vières. Pour eux, le lâcher de surden-
sitaires pendant des années a été

une erreur. « Il
c o n v e n a i t d e
changer de poli-
tique, pour es-

sayer, autant que faire se peut, de
retrouver des rivières “ naturelles”,
explique Henri Bonzi. Si l’on doit
conserver des lots pour les truites
d’élevage, le reste doit être conduit
vers la gestion patrimoniale. Cela
demande beaucoup d’attention et de
soin pour construire les caches,
aménager les ruisseaux de ponte, ou
le développement des alevins… » Il
œuvre pour la réciprocité. Le but est
de faire entrer le plus d’associations
dans ce système. Sur 81 associations,
64 sont déjà dans la réciprocité. La
fédération se félicite de voir qu’en
dix ans, cinq sociétés ont accepté le
principe de la réciprocité, même si
des blocages subsistent à Paladru et
Villard-de- Lans… Voilà pour les
grandes lignes. Restent quelques
épines comme la pêche dans le Drac,
toujours prohibée sur certains sec-
teurs. Comme dit Henri Bonzi : « On
loue le droit de pêche à l’État et on
n’a pas le droit de mettre la canne
dans l’eau. Il y a quand même des
discussions en cours… » C’est déjà
ça… Th. P. n
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Par leur spontanéité, leur chaleur et leur enthousiasme, les deux Papous ont conquis
tous les cœurs lors de leur séjour en Dauphiné.

Crémieu reçoit le prix
de la mise en valeur
du patrimoine

Pour Jean-Louis Bouisson et Henri Bonzi : « Il y a beaucoup
à faire… ». Notamment sur les dossiers de la réciprocité
et du peuplement des rivières.

Quatre écoles de pêche
agréées en Isère


